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uLes projets autour de Notre-Dame de Paris

L’incendie de Notre-Dame de Paris en avril 2019 a suscité un très vif émoi dans le monde entier.
Très vite des discussions ont été menées non seulement concernant la restauration de cet ouvrage
religieux majeur du Haut-Moyen Âge mais également pour mieux comprendre comment cette
cathédrale avait été construite dans le contexte socioéconomique et écologique de la société
médiévale. En 2019, nous avions publié un point de vue d’académiciens « Pourquoi il est possible
de refaire rapidement la charpente médiévale de Notre-Dame de Paris en chênes du XXIe siècle »
[Revue forestière française, 2019, 71 (2)]. Depuis, des projets ont vu le jour et nous en présentons
deux ici, ainsi qu’un dossier consacré aux charpentes du Moyen Âge, et le site du ministère de la
Culture dédié à Notre-Dame de Paris.

• Le projet CASIMODO « Optimum Climatique médiéval et développements socioéconomiques :
étude de la charpente de Notre-Dame de Paris et implications pour les forêts », coordonné par
Alexa Dufraisse (CNRS-MNHN) (ANR, durée 48 mois)

Il s’agit d’un projet multidisciplinaire regroupant plusieurs dizaines de scientifiques dont l’ex-
pertise est reconnue dans les domaines de l’architecture, de l’archéologie, de l’histoire et de la
dendroarchéologie. La cathédrale de Notre-Dame a été construite pendant le Haut-Moyen Âge
dans une période de profonds changements environnementaux et sociétaux : optimum clima-
tique, croissances démographique et économique importantes. Ce contexte a entraîné des pres-
sions fortes sur les ressources forestières ; ressources essentielles dans les sociétés médiévales.
L’hypothèse du projet est que la courte période de réchauffement climatique de cette période a
eu des impacts sur le contexte social et économique et a modifié le fonctionnement des arbres et
des écosystèmes forestiers. Ceci a pu affecter la chaîne d’approvisionnement du bois à travers des
problèmes de qualités des grumes, de dépérissement des arbres et des modifications de crois-
sance de certaines espèces. Le projet CASIMODO a pour objectifs de mieux comprendre l’impact
des facteurs climatique et humain sur l’évolution du contexte social, économique et écologique
des forêts pendant le Haut-Moyen Âge : dynamique forestière, approvisionnement en bois pour
l’industrie en Île de France et dans le Bassin parisien. Le projet CASIMODO présente trois axes
principaux de recherches. Le premier vise à mieux définir le contexte climatique et socioécono-
mique du Bassin parisien grâce à la reconstruction des températures et des précipitations esti-
vales passées à partir des bois de la Charpente de Notre-Dame et des textes historiques. De
façon à appréhender les adaptations techniques de la société médiévale, le deuxième objectif
est d’étudier la charpente en bois détruite d’un point de vue archéologique et architectural afin
de caractériser les méthodes d’approvisionnement du chantier, et le profil écologique des arbres
sélectionnés. Le troisième objectif consiste à caractériser les peuplements forestiers exploités du
XIe au XIIIe siècle, leur gestion et les éventuels systèmes sylvicoles utilisés pour la production
de bois adéquat. Il se concentrera également sur les adaptations institutionnelles et politiques
développées pour la protection et l’exploitation des ressources forestières pour la construction, le
chauffage ou la proto-industrie.

• Lancement du projet d’étude universitaire de la restauration de la charpente, flèche et toiture de
Notre-Dame de Paris par l’association Restaurons Notre-Dame (rND) en collaboration avec quatre
grandes écoles

L’association Restaurons Notre-Dame (rND) a lancé, le 17 septembre 2020 à l’ENSTIB d’Épinal, le
projet d’étude universitaire de la restauration de la charpente, flèche et toiture de Notre-Dame de
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Paris en collaboration avec quatre grandes écoles : l’ENSA de Nancy, l’ENSTIB d’Épinal, l’ESB à
Nantes et HTW SAAR à Sarrebruck (Allemagne).

Au cours du premier semestre 2020, l’Association Restaurons Notre-Dame (rND) s’est dotée d’une
« Commission de coopération scientifique, technique et universitaire » chargée de concevoir une
nouvelle charpente en bois pour la cathédrale Notre-Dame de Paris.

L’objectif de cette Commission est de porter le projet d’étude de la restauration de la charpente
bois, de la flèche et de la toiture de la cathédrale Notre-Dame de Paris en s’appuyant d’une part
sur des acteurs universitaires nationaux et internationaux ainsi qu’un groupe de trente étudiants
dans le cadre du Master 2 Génie Civil « Architecture Bois Construction » et de PFE (Projet de fin
d’études d’ingénieurs) et, d’autre part, sur un Comité d’Experts composés de professionnels des
charpentes, des toitures et du patrimoine.

Un prototype de charpente bois paramétrable

L’ensemble de ces hypothèses encore imprécises voire inconnues à ce jour conduira la commission
de coopération scientifique, technique et universitaire à concevoir un prototype de charpente en
bois paramétrable, évolutif et adaptable en fonction des connaissances et réponses qui résulte-
ront des études et diagnostic en cours. Toutes les options, quant aux types de matériaux bois, à
la modélisation géométrique, aux fonctionnalités et l’adaptabilité pourront donc être envisagées.
Les conclusions de ce projet d’études sont attendues pour le 1er trimestre de l’année 2021.

Les acteurs du projet d’étude

Le projet d’étude, piloté par Franck Besançon, Président de la Commission technique, scientifique
et universitaire de Restaurons Notre-Dame et Gilles Duchanois (ENSA Nancy), s’organisera en colla-
boration avec plusieurs grandes écoles, universités et laboratoire de recherches :

• ENSA Nancy : École nationale supérieure d’Architecture de Nancy

• ENSTIB d’Épinal : École nationale supérieure des Technologies et des Industries du Bois

• ESB à Nantes : École supérieure du Bois de Nantes

• HTW SAAR : École supérieure de Sarrebruck (Allemagne)

• MAP-CRAI : Centre de recherche en architecture et ingénierie

• Le LHAC : Laboratoire d’histoire de l’architecture contemporaine.

Une trentaine d’étudiants issus de ces établissements participeront au projet d’études soit dans le
cadre du Master 2 Génie Civil « Architecture Bois Construction », soit dans le cadre de PFE (projet
de fin d’études).

Le « Comité d’Experts »

Ce comité est composé de personnalités reconnues pour leurs compétences dans les domaines de
l’histoire des patrimoines, des monuments historiques et de leur restauration, des études scienti-
fiques et techniques, des métiers de la charpente, de la pierre et des toitures : Artisans et respon-
sables d’entreprises, compagnons, ingénieurs.

Le rôle des experts sera de donner de la crédibilité aux résultats des études. Ils pourront enri-
chir, préciser et limiter les sujets d’études avant d’être engagés. Ils suivront également l’évolution
des travaux et répondront aux sollicitations qui leur seront adressées. Ils apporteront dans leur
domaine de compétences un regard libre et indépendant sur les études engagées (conception et
modélisation, fabrication, chantier, économie, numérique, patrimoine, filière métiers…). Des experts
du numérique, de la 3D et du BiM (Building Information Modeling) complètent ce comité et inter-
agiront transversalement sur l’ensemble des thèmes.
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Les thèmes (sujets d’études) et affectation

Ce projet d’études se répartira en six thèmes d’études distincts qui permettront d’élaborer les
différents scénarios de restauration attendus en fin de projet. Il s’agira également de travailler sur
des modules paramétriques qui permettront de s’adapter à l’inconnu et aux aléas du diagnostic
de l’état de la maçonnerie de Notre-Dame. Cela va concerner principalement : les points d’appuis
de la charpente et de la flèche, le choix d’une ou de plusieurs essences, de la forme et de la
géométrie de la charpente, du poids total de la toiture, du choix du matériau de couverture...

L’idée est de « fouiller » parmi de multiples possibilités de restaurer en bois la charpente, la flèche
ainsi que la toiture de la cathédrale Notre-Dame de Paris.

Les élèves, les membres du Comité d’Experts et des autres commissions de l’association
Restaurons Notre-Dame sont affectés à un ou plusieurs thèmes ci-dessous :

Thème 1 : Assemblages bois de la charpente de Notre-Dame de Paris

Thème 2 : Les effets gravitaires et climatiques sur la charpente de Notre-Dame

Thème 3 : La fabrication de la nouvelle charpente de Notre-Dame (intégrant notamment la qualité
des bois)

Thème 4 : L’impact environnemental de la toiture de Notre-Dame de Paris

Thème 5 : Exploration des possibles pour la charpente, la flèche et la couverture de Notre-Dame
de Paris

Thème 6 : Restauration d’édifices patrimoniaux, études de cas comparées

Source : communiqué de presse de l’association Restaurons Notre-Dame en date du 15-09-2020.

Pour tout renseignement sur l’association, consulter le site : www.restauronsnotredame.org

• Dossier spécial sur les toitures et matériaux de couverture au Moyen Âge
dans Archéologie Médiévale

La revue Archéologie Médiévale a mis son dernier numéro en ligne avec un dossier spécial sur les
toitures et matériaux de couverture au Moyen Âge.

Les articles suivants sont consultables sur : https://journals.openedition.org/archeomed/21094

Sylvain Aumard, Anne Bocquet-Liénard, Adrien Dubois, Patrick Hoffsummer et Jean-Baptiste Vincent.
Présentation – Toitures et matériaux de couverture au Moyen Âge. [En ligne] : https://journals.
openedition.org/archeomed/23294 (21 octobre 2019).

Karine Vincent, Émilie Godet et Adrien Dubois. Les ardoises de couverture découvertes en contexte
sédimentaire : apports et limites de l’étude à travers l’exemple du château de Suscinio (Bretagne -
Sarzeau). [En ligne] : https://journals.openedition.org/archeomed/23269 (14 novembre 2019).

Sylvain Aumard et Frédéric Épaud. La toiture en remploi : charpentes et couvertures de la cathédrale
Saint-Pierre de Lisieux.
[En ligne) : https://journals.openedition.org/archeomed/23280 (23 octobre 2019).

• Un nouveau site pour (re)découvrir Notre-Dame de Paris et suivre sa restauration

Un an jour pour jour après le terrible incendie, le ministère de la Culture a lancé un site destiné à
mettre en lumière toutes celles et tous ceux qui se mobilisent — architectes, ingénieurs, conser-
vateurs, archéologues, chercheurs, cordistes, compagnons et restaurateurs — et pour diffuser la
connaissance sur ce monument d’histoire.
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Des contenus à vocation pédagogique

Le site internet souhaite donner à voir et à comprendre, à tous les publics attentifs à la destinée
du monument à travers le monde, ce que fut la cathédrale dans l’Île de la Cité à travers les temps.

Au cœur du site internet : le retour sur les événements douloureux de 2019, les défis posés par
la sauvegarde du monument et la mobilisation mondiale exceptionnelle mais aussi l’histoire de la
construction et des restaurations successives de la cathédrale, de ses œuvres d’art et instruments
de musique. Sont également présentés le grand chantier de recherches scientifiques et les initia-
tives prises pour la valorisation autour de Notre-Dame.

Les acteurs de la restauration de la cathédrale et les plus grands spécialistes vous proposent
un parcours en immersion dans les ressources du ministère de la Culture et de ses établisse-
ments : frise chronologique, archives écrites et audiovisuelles, photographies, extraits d’actualités,
ouvrages numérisés, reconstitutions 3D, portraits des acteurs de la restauration, entretiens avec
des spécialistes, extraits musicaux…

Une production du ministère de la Culture

Ce site enrichit la collection numérique de référence Grands Sites Archéologiques du ministère
de la Culture et inaugure la série « Patrimoines » qui a pour objectif de valoriser l’ensemble des
contenus scientifiques détenus par les services et opérateurs du ministère de la Culture dans le
champ du patrimoine culturel.

Conçu et coordonné par la direction générale des patrimoines (DGP) et la délégation à l’informa-
tion et à la communication (Dicom), avec l’implication du Musée d’archéologie nationale - Domaine
national de Saint-Germain-en-Laye, le site est le fruit de l’association d’acteurs publics et privés.

Il s’appuie notamment sur les nombreuses expertises et les multiples ressources des structures
du Ministère : DRAC Île-de-France, Établissement public chargé de la conservation et de la restau-
ration de la cathédrale Notre-Dame de Paris, le Laboratoire de recherche des monuments histo-
riques (LRMH), le Centre de recherche et de restauration des musées de France (C2RMF), l’Institut
national de l’audiovisuel (INA), l’Institut national du patrimoine (INP), l’Institut national d’his-
toire de l’art (INHA), la Bibliothèque nationale de France (BnF), les Archives nationales (AN), la
Médiathèque de l’architecture et du patrimoine (MAP), le Centre des monuments nationaux (CMN),
la Cité de l’architecture et du patrimoine (CAPA).

Découvrir le site internet : https://archeologie.culture.fr/notre-dame-de-paris/fr

uLu dans Forestopic

Néosylva lève deux millions d’euros pour le renouvellement des forêts

La start-up de cofinancement et d’accompagnement de la gestion durable des forêts prévoit de
décupler son activité. Un modèle qui intègre la production de bois et d’autres fonctions de la
forêt, telles que paysage ou biodiversité.

Néosylva vient de lever 2 millions d’euros. Ce total se répartit entre près de 400 000 euros
pourvus par les entreprises de la filière bois ayant participé au tour de table de 2019, ainsi que
Douglas et Solutions Nature, 500 000 euros apportés par Caisse des Dépôts, 800 000 euros
injectés par Evergreen Holding, investisseur basé à Paris et tourné vers la transition écologique,
et 300 000 euros provenant d’entrepreneurs « engagés dans la transition écologique » (B. Hug de
Larauze, Idea, groupe Florentaise, P. Oleron, C. Guesneau, A. Mustiere, Y. Rolland, N. Derouault,
Tellus Matters).

RFF2/2020.indb 170 24/11/20 07:59



Rev. For. Fr. LXXII - 2-2020 171

chronique

La Caisse des Dépôts (Banque des Territoires) intervient dans le cadre du programme « Des
hommes et des arbres », en tant qu’opérateur pour le compte de l’État investisseur. Avec, comme
fils conducteurs, la pérennité et donc la rentabilité du projet, ainsi que ses « externalités posi-
tives », sur les plans environnemental, social, territorial.

Investissement et gestion sur 50 ans

Néosylva repose sur un modèle de co-investissement dans le renouvellement des forêts, aux côtés
du propriétaire forestier, incluant un accompagnement dans la gestion forestière, puis le partage
des recettes provenant des ventes de bois. Cela implique une contractualisation sur une durée de
l’ordre de 50 ans.

La jeune entreprise basée à Nantes s’adresse aux propriétaires forestiers qui se trouvent en
impasse sylvicole par exemple. Le tout « de manière intégrée à la filière forêt-bois existante »,
insiste le dirigeant de Néosylva, c’est-à-dire en travaillant avec les experts forestiers et autres
entrepreneurs de travaux forestiers.

Des institutionnels investisseurs sans le foncier

L’engagement financier d’acteurs institutionnels auprès de la start-up n’allait pas de soi. Jean-
Guénolé Cornet, président de Néosylva, commente : « Nos actionnaires acceptent d’investir dans
l’activité biologique d’une forêt sans détenir la propriété du foncier, et sans les avantages fiscaux
ni les revenus de la chasse qui y sont liés. Notre modèle économique se situe sur le long terme
certes, mais il est robuste. Planter des arbres, bien les gérer, les récolter, c’est un modèle ancien ;
du bois de qualité a une valeur. »

Néosylva revendique des rendements de 2 à 3 % par an. Mais avec un délai de 40 ou 50 ans
avant que survienne l’équilibre des recettes et des charges. Dans ce laps de temps, les risques
inhérents à la forêt demeurent (tempête…).

Charte environnementale

Ce modèle de croissance est-il compatible avec les exigences de la gestion durable des forêts ?
« Nos actionnaires n’ont aucun droit sur les arbres que nous plantons », assure Jean-Guénolé
Cornet ; lui-même ingénieur forestier de formation, il s’en remet à la réglementation encadrant la
gestion forestière et aux documents de gestion durable (PSG), à la certification PEFC.

Néosylva s’appuie aussi sur sa propre charte environnementale, inspirée des référentiels PEFC et
FSC. En certains points, elle va plus loin. Par exemple, l’entreprise s’engage à réserver au moins
20 % des forêts qu’elle gère à des aires de conservation écologique, contre 10 % exigés dans la
certification FSC. Et Néosylva prévoit de joindre à sa gouvernance des associations, au sein d’un
futur conseil consultatif.

« Comme le foncier ne nous appartient pas et qu’il ne nous coûte rien, nous ne sommes pas en
recherche d’optimisation du foncier. Dans ce contexte, il est aisé de garder tel ou tel arbre pour sa
valeur environnementale ou paysagère », estime Jean-Guénolé Cornet.

Des projets pour la biodiversité et la RSE

Cette approche se complète par des projets répondant au label Bas-Carbone. De plus, « nous
nous intéressons à la mesure de l’impact de la biodiversité », avance Jean-Guénolé Cornet. Cela
pourrait aboutir à un système de crédits biodiversité à inventer, inspiré des crédits carbone, et
entrant dans le cadre de la responsabilité sociétale des entreprises (RSE). Le prestataire forestier
entend accueillir une thèse en entreprise sur le sujet.
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Néosylva enregistre, en 2019, 203 hectares de forêts remises en gestion, 430 mètres linéaires
de lisières et de haies créées, 78 000 plants pour le reboisement, 15 essences d’arbres plantées,
7 070 m3 de bois mobilisés et 205 000 euros consacrés aux travaux forestiers. La société reste ancrée
dans l’ouest de la France avec, pour l’instant, des contrats noués en Bretagne et dans les Pays-de-la-
Loire. Elle projette de s’implanter à Nancy (Grand Est), en 2021, comme évoqué dans Forestopic.

Néosylva prévoit de doubler, chaque année, ses surfaces forestières en gestion entre 2019
et 2022. La levée de fonds de deux millions d’euros devrait lui permettre de couvrir près de
1 000 hectares de forêts en gestion.

Source : Chrystelle Carroy / Forestopic, information publiée le 2 octobre 2020.

uAu sommaire de Forêt Entreprise

Forêt Entreprise a consacré ses dossiers à :
— « Au cœur des sols forestiers, préserver leur fertilité » (n° 252, mai-juin 2020), dossier

coordonné par Julien Fiquepron et François Charnet ;
— « Sylvicultures et usages du Douglas » (n° 251, mars-avril 2020), dossier coordonné par

Bruno Borde et Éric Sevrin.
— Les numéros sont disponibles au prix de 9,50 euros l’unité (+ 3 euros de frais

d’envoi).

L’abonnement annuel 2020 (pour 6 numéros) pour la version papier est au prix de 50 euros pour
la France et 63 euros pour l’étranger.

L’abonnement en version numérique est au prix de 39 euros, avec l’application « Librairie des
forestiers » ou l’application « Librairie forestière ».

Forêt Entreprise — IDF / CNPF — 47 rue de Chaillot — F-75116 PARIS. Tél. 01.47.20.68.15.
Télécopie 01.47.23.49.20. Mél. foretentreprise@cnpf.fr, idf-librairie@cnpf.fr.
Site internet : http://www.foretpriveefrancaise.com/foret-entreprise/

uAu sommaire de Forêts de France

La revue Forêts de France, revue publiée sous l’égide de Forestiers privés de France, consacre le
dossier de :

— son numéro 633 (mai 2020) à : « Union européenne. Son impact sur la gestion de nos forêts »,
— son numéro 634 (juin 2020) à : « Région Sud-PACA : une forêt tournée vers l’avenir »,
— son numéro 635 (juillet-août 2020) à : « Accueil du public. Se poser les bonnes questions ».

L’abonnement (10 numéros par an) pour la France et l’Union européenne est disponible au prix de
60 euros, pour les autres pays au prix de 77 euros. Prix au numéro : 13 euros franco de port.

Forêts de France – Service des abonnements — Forestiers privés de France — 6 rue de la
Trémoille — F-75008 PARIS. Tél. 01.47.20.36.32. Mél. foretsdefrance@fransylva.fr.
Site internet : www.fransylva.fr

uAu sommaire de Forêt méditerranéenne

Le numéro 1-2020 de Forêt méditerranéenne est un numéro spécial « Bâtir demain avec le pin
d’Alep ».
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Au sommaire :
— Les acquis de la démarche de France Forêt PACA : « La valorisation du bois d’œuvre de

pin d’Alep, une étude bibliographique qui enfonce le clou » par Olivier Chandiou ;
— Les actes de la journée du 12 juillet 2019 « Bâtir demain avec le pin d’Alep », avec la

parution de 8 communications ;
— Les premières avancées dans la nouvelle dynamique : « Sylviculture et bois d’œuvre de

pin d’Alep : des clefs pour passer de l’envie à la réalité », par Marion Simeoni.

Ce numéro est disponible au prix de 12 euros. L’abonnement annuel pour 4 numéros est à
40 euros (tarif normal) et à 30 euros pour les adhérents.

La revue est également en ligne sur le site de l’INIST : http://documents.irevues.inist.fr/
handle/2042/38749. Les articles parus jusqu’en 2016 peuvent être consultés en libre accès sur le
site internet : www.foret-mediterraneenne.org (rubrique “Notre bibliothèque”).

Pour tout renseignement, commande et abonnement, s’adresser à : Forêt méditerranéenne
— 14 rue Louis Astouin — F-13002 MARSEILLE. Tél. 04.91.56.06.91. Télécopie 09.81.38.25.46.
Mél. contact@foret-mediterraneenne.org.

uBois et forêts des tropiques

Le numéro 343 (1er trimestre 2020) et le numéro 344 (2e trimestre 2020) de Bois et forêts des
tropiques sont parus.

L’éditorial de Jean-François Trébuchon dans le numéro 343 est consacré à l’évolution du fonction-
nement de la revue, sous le titre : « Bois et Forêts des Tropiques évolue en partenariat avec la
recherche au Sud ».

Les articles de la revue sont consultables gratuitement sur le site internet : http://revues.cirad.fr/
index.php/bft.

La version papier (abonnement annuel de 4 numéros) est disponible au prix de : 240 euros TTC
pour la France, 240 euros hors taxes pour les autres pays de l’Union européenne, 260 euros hors
taxes pour les pays hors Union européenne.

Pour les abonnements et commandes de numéros, s’adresser à : Cirad — Bois et Forêts des
Tropiques — Campus international de Baillarguet — TA C-DIR/B — F-34398 MONTPELLIER
CEDEX 5. Tél. 04.67.59.37.81. Télécopie 04.67.59.37.55. Mél. bft@cirad.fr

uAu sommaire de Silva Belgica

Silva Belgica, revue de l’asbl Société royale forestière de Belgique, a publié ses numéros 4/2020
(juillet/août) et 5/2020 (septembre/octobre 2020).

Dans le numéro 4/2020, citons deux articles dans la rubrique santé des forêts : les ennemis du
Hêtre, la chenille processionnaire du Chêne. Un article est consacré à « Le tilleul à petites feuilles.
Un atout indéniable pour faire face aux changements globaux présents et à venir ».

Dans le numéro 5/2020, rubrique Faune : « Un plan pour cohabiter avec le loup en Wallonie ».

Silva Belgica — SRFB asbl – Bd Bischoffsheimlaan 1-8 — bte 3 – B-1000 BRUXELLES (BELGIQUE).
Tél. 32 (0)2.223.07.66. Mél info@srfb-kbbm.be. Site internet : www.srfb.be

RFF2/2020.indb 173 24/11/20 07:59



174 Rev. For. Fr. LXXII - 2-2020

En BrEf

uÀ l’IGN

Plusieurs publications sont parues depuis le troisième trimestre 2020.

• Le rapport d’activité 2019 de l’Institut national de l’information géographique et forestière (paru-
tion juillet 2020).

Après une présentation de la gouvernance de l’IGN et des repères historiques, les informations
sont regroupées sous les chapitres suivants :

— Assurer la disponibilité des données géolocalisées du territoire français
— Favoriser l’appropriation et l’utilisation de la donnée géographique
— Maintenir un niveau élevé de compétence dans le domaine de l’information géographique
— Une mission de soutien et de conseil
— Accompagner les directions et les agents dans la transformation

• IGN Magazine

Deux numéros sont parus :
— dans le numéro 98 (printemps 2020), dans la rubrique Décryptage : « Inventaire forestier :

le portrait-robot des forêts françaises » ; dans la rubrique Forêts : « Observatoire national de la
biodiversité : des données précises sur la forêt », « Les sols de France gagnent en visibilité ».

— dans le numéro 99 (été 2020) : « Inventaire forestier national. De l’estimation d’une res-
source, au suivi en continu des écosystèmes forestiers »

Les numéros peuvent être téléchargés gratuitement sur le site de l’IGN : www.ign.fr

Institut national de l’information géographique et forestière – 73 avenue de Paris – F-94165 SAINT-
MANDÉ CEDEX. Tél. 01.43.98.80.00.

• La revue L’éléphant a publié un numéro hors-série (juillet 2020) consacré à « Les clés carto pour
comprendre le monde ». Ce numéro dédié à la cartographie et aux données géographiques a été
réalisé avec le concours de l’IGN, dont les équipes observent, mesurent et mettent en scène le
territoire français depuis quatre-vingts ans.

L’éléphant est une revue éditée par Scrineo — 8 rue Saint-Marc – F-75002 PARIS.

Prix du numéro : 16 euros. Pour les ventes au numéro, contacter : À Justes titres.
Tél. 04.88.15.12.41.
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